1. Féyrier 1791, 173

P. Petau, dans tout ce qui regarde les objets

de la foi, ou la pureté de Pintention & de la

croyance ne {uffit pas, mais ou il faut encore

que le langage foit fcrupuleufement modelé

fur celui de 'Eglife & des faints Peres. Si dans

les premiers tems, quoique la foi fut fure &

conftante, il a pu y avoir quelque différence

dans l'ufage des expreflions (chofe trés-natu-

relle & inévitable dans un objet qui pafle tou-

tes les expreflions & qu’aucune langue ne peut

exactement rendre), aujourd’hui que-les mots

employés a exprimer ce grand myftere , font

unanimement requs® & fancionnés de la ma-

niere la plus générale, la plus. conftante & la

plus unanime , qui oferoit en employer d’au-

tres, ou donner a ceux qui exiftent, un autre

fens que celui que PEglife leur attribue ? Ufus  peay,

Eicclefice [antlorumgue Patrum , ex quo non 1, 3 de

tantum [entiendi tantis de rebus , fed etiam Trinit. C.

loguendi regula ac difciplina pert debet. (a) 9- N. 9-
Une obfervation toute fimple , conftamment

vérifiée depuis le commencement du chriftia-

nifme , & qui auroit du fuffire pour ouvrir les

yeux de l'auteur ,.c’eft le cri qui s’eft conftam-

ment. élevé de toutes les contrées de UEglife

(o) On peut voir les termes principaux , relatifs
2 ce myftere, avec une courte & exate explica~
tion de chacun, dans la Thévlogie dogmatique du P.
Petans De Trinit. 1. 3. Cap. 9. ==men lib. 4. Cap.
2. 9. I3. I§. X6, memums Les auteurs du Judicium ex-~
pliquent dans le premier chapitre , les principaux
de ces termes, & Dufage quon en fait, avec au-
tant d'érudition , que de précifion grammaticale &
vexadtitude théologique.



